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NOUVELLES GÉNÉRALES.

AFFAIRB MYTÉRIEUsn.-Une jeune fille
nomnée Marie Rose Dalpe dit Bélair, avait
disparu de la demeure de ses parents, di.
manche dernier. Elle était en compagnie
d'un nommé Aubertin, vieillard de Lon.
gueuil, agent de Joseph V. Robert, bou.
cher de Longueuil. Ce dernier est accusé
d'avoir participé d'une manière directe à
l'enlèvement de la jeune fille.

Cette malheureuse fut conduite à une
maiFon le rendez vous et de là à une mai-
son (le prostitution jusqu'ici inconnue de
la Poli,-e et dont les occupants sont Louis
Quesnel et Sophie Landry.

Narcisse Aubertin, sa victime, Louis
Quesnel et Sophie Landry ont été arrêtés.

La jeune fille déclare qu'elle a été séduite
par Vincent Robert.

Les prisonniers subiront bientôt leur
procès.

MACHINE PARLANTE.-I eXiste de nos
jours beaucoup d'admirables pièces auto-
mat iques et le célèbre Vaucanson trouve-
rait certainement que son art a fait des
progrès, s'il lui était donné de contempler
le chef d'wuvre que le professeur Faber
exhibera ces jours-ci dans Montréal. C'est
une tête parlante, entée sur un corps cos-
tumé de pied en cap. Les sons et les ac-
cents de la voix se produisent dans une
espèce de crâne couvert d'un masque où
tout le mécanisme vient converger.

Dans la bouche est une langue mouve-
mentée et flexible qui s'agite suivant le
besoin d'articulation et de prononciation,
au-dessous de la bouche, et à côté, est un
jeu de fils correspondant à des leviers com-
posant une table alphabétique. Sur ces
leviers agissent les doigts de l'habile exé-
cutante; elle fait ainsi parler toutes les
langues à son automate assis devant elle;
et tout cela à l'aide d'un jeu de fils ascen-
dants et descendants, à l'aide de clapets
aspirants et refoulants, et, enfin, à l'aide
aussi d'un souffle t, réservoir d'air. Le tout
est disposé de manière à reproduire la voix
humaine.

On lit dans le Messager Franco-Americain
de NewYork:

Nous avons parlé dernièrement d'un pè.
lerinage à Lourdes et à Rome qui est en
voie d'organisation à New-York. Le jour
du départ n'est pas encore définitivement
arrêté. On se propose toutefois de quitter
New-York vers le milieu de mai prochain
au plus tard. Le nom du steamer, la date
exacte du départ et tous les renseigne-
ments nécessaires seront communiqués. dit
le Tines, aux personnes qui désirent faire
pai tie du voyage aussitôt que le comité
d'organisation aura pris ses dernières dis-
positions. Le comité se propose de rete-
nir toutes les cabines d'un des plus beaux
steamers qui font la traversée de l' Atlan-
tique. Le lieu du débarquement en France
dtependra de la ligne qu'on aura choisie.

Une personne qui a vu Michelet quel.
ques mois avant sa mort, me racontait
comme il avait choisi pour résidence d'hi-
ver cette petite ville d'Hyères où il vient
de mourir. Avant de fixer son choix, il
avait commencé par visiter toutes les sta-
tions de la côte méditerranéenne. Il s'é-
tait arrêté à Cannes, à Nice, à Menton, à
San Remo, et c'est après avoir vu et com-
paré qu'il s'était décidé pour Hyères.
, Partout ailleurs, disait-il, la mer était
trop voisine; je ne pouvais échapper au
bruit de son mugissement. Ici elle est à
une lieue; le matin, en ouvrant ma fenêtre,
je l'aperçois par-dessus les arbres et cela
me suffit. J'aime la mer et beaucoup,
mais je l'aime à distance comme les mul-
titudes."

Ce mot est toute l'explication de la vie
de Michelet. Soldat dévoué, passionné de
la démocratie, il combattait dans la soli-
tude. Toujours aux avant-postes de l'idee
on ne le vit jamais se mêler aux événe.
ments. Aux jour-s des révolutions, quand
il s'agissait de prendre une partî dui pou-.
voir, il se teuait à distanced; il regardait
ce pouvoir, comme il contemplait la mer
par dessus les ar bres. En 1871, on lui

avait offert de le porter à Paris sur la liste
des députés ; il refusa. Son cabinet de
travail était son vrai champ de bataille.

Cinq cents familles Menonites arriveroni
au commencement de l'été prochain, pa:
la ligne Allan et iront s'établir dans lu
p:ovince de Manitoba. Ces premiers co
lons menonites seront bientôt suivis d'unt
granud nombre de compatriotes.

Les dernières pluies ont fait beaucoupl
de dommages dans quelques villes di
Haut Canada.

Le gouverunemett des Etats- Unis est ae-
'-use d'avoir engage les tonds publics pou

le soutien de banques privées. L'accusa-
tion a été portée devant la cour supreme.

L'association de "Granges " des Etats-
Unis, a envoyé des agents dans le Haut-
Canada, pour essayer d'y créer des suc-
cursales de la "Grande Nationale " de
l'Ouest. Une réunion de fermiers haut-
canadiens a eu lieu dernièrement pirès de
London, sous la présidence d'un des com-
missaires américains. D'après certaines
informations, plusieurs granges seraient
déjà formées en Canada. On ne voit pas
d'abord, la raison d'être de ses sortes d'as-
sociations en dehors des Etats-Unis Le
but du mouvement des "gianges " dans
l'Ouest est de supprimer le monopole et de
mettre fin à l'exploitation des pays agri-
coles de l'Ouest par l'Est. Les fermiers
canadiens sont parfaitement étrangers à
ce mouvement.

On assure que la cause de la béatifica-
tion du roi L-uis XVI serait à la veille
d'être portée a l'examen de la cour ponti-
ficale.

Ce qui n'a été d'abord qu'un bruit de-
viendrait une réalité, et, outre que Pie
IX a accueilli favorablement cette question
un grand nombre de cardinaux se mon-
trent favorables à ce projet.

Un journal de Bruxelles nous apporte
des nouvelles de la veuve de l'empereur
Maximilien:

La santé de l'impératrice Charlotte con-
tinue d'être excellente; par malheur, son
état mental est toujours aussi peu satisfai-
sant que possible. Les jours succèdent
aux jours sans amener aucune améliora-
tion. La reine et la comtesse de Flandre
rendent visite une ou deux fois par mois
à l'infortunée princesse, qui n'est pas fa-
cilement abordable, son idée fixe étant
toujours qu'on cherche à l'empoisonner.

On écrit de Cannes, 20 février, au Gau-
lois.:

" Mme Bazaine est arrivée hier à Can-
nes, par le train rapide de cinq heures et
demie, venant de Paris. Elle était accom-
pagnée de ses deux enfants, d'un de ses
parents et de deux femmes de chambre.
Son arrivée à Cannes n'était connue que
d'un très petit nombre de personnes. M.
le commissaire spécial du chemin de Jer
de Nice se trouvait à la gare de Cannes
pour l'attendre.

" En descendant du wagon, Mme Ba-
zaine et les personnes avec lesquelles elle
voyageait sont immédiatement montées
en voiture et se sont fait conduire à la
Croisette, où deux bateaux les ont trans-
portées à l'Ile Sainte-Marguerite. Il n'y
a pas eu la moindre manifestation.

" Quant au maréchal Bazaine, il sort
seulement deux heures par jour dans la
cour attenante à sa prison, sous la surveil-
lance de deux gardiens de la prison. C'est
le batelier de l'Ile, qui est en même temps
le cantinier de la troupe, qui lui fournit
ses repas. Sa garde se compose de quatre-
vingt dix hommes de troupes de ligne,
sous le commandement d'un capitaine et
de cinq gardiens de prison."

Le directeur de la nouvelle prison a re-
çu des instructions très douces et faciles à
remplir: c'est d'être poli envers le con-
damné de Trianon. Bazaine est gardé et
bien traité exceptionnellement. A part
la détention, le régime de cette prison né
ressemble en rien au régime des prisons pé-
nales. Le régime alimentaire est tarifé,
dit-on, à 10fr. par jour.

Une conjugaison:
-...... Je lui plus, elle me plut.
-Vous vous plûtes et elle te pluma.

M. Philibert Audebrand nous rappelle
b un joli mot de Turgot:

Un jour que le contrôleur général tra.
vaillait seul. on introduisit dans son cabi.

. net un quidam dont le chapeau dévasté at
testait la misère.

--Monsieur le ministre, dit l'inconnu eIt
montrant un rouleau de papier, son pro

,jet, j'apporte au roi un cadeau de 150 mil
*lions.

-Monsieur, repartit Turgot, Sa Majesti
tn'aurait pas trouvé mauvais que, sur cette

somme, vous eussiez prélevé de quoi ache
ter un chapeau neuf.

r Un bourgeois, qui était à sa maison d<
a~ campagne, se promenait dans son jardii
- pendant l'ardeur du soleil. Son jardinier

iqui ne l'attendait pas sitôt, s'était endorm
sous des arbres fruitiers. Il va le trouve
tout en colère.

--Comment ! coquin, lui crie-t-il, tu dor
u au lieu de travailler ? Tu n'es pas dign

que le soleil t'éclaire.
-Cest aussi pour cette raison, lui dit I

jardinier en se frottanit les yeux, que je in
rsuis mis à ombr-e-.

Un de ces poètes, grands enthousiastes
de leurs productions, apporta à Piron un
gros cahier de vers en le priant de ' exa-
miner et de noter d'une croix les endr oits
faibles. Quelques jours après, Piron lui
rendit son manuscrit.

-- Quoi! monsieur, point de croix? s'é-
cria notre poète avec joie et satisfaction.

-Point de croix, non, reprit l'auteur de
la Métromanie: vouliez-vous donc que je
fise de votre ouvrage un cimetière ?

OH.APELLERIE ET 0F URRURES

MAISON

THIBAULT- LANT[HIER & CIE
No. 271 Rue Notre-Dame.

Don marche, Bon Gout, style Rechtrche,

L'établissetuent que MM. THiBALi. LANTHISa Er
CiK., vicueat d'ouvrir se recumnande de lui-meme
au publie par son assorilinent complet de Chapeaux
en Sqie, Feutres, Parapluies, Pardessus en Caout-
chouc, Gants de Kid, etc . articles choisis par les
propriétaires sur les meilleurs marchés d'Europe et
d'Amérique, avec tous les avantages que procure
l'achat au comptant.

Rien n'a été épargné rour faire de ce nouvel en-
trepôt de Chapellerre et de Fourrures le premier
établissement de la cité de Montréal. Leurs articles
réunissent à une qualité supérieure les plus hautes
conditions d'élégance et de bon ton.

L'importation des marchandises les plus recher-
chées, patronisées par le haut style, sera pour eux
une spécialité qu'il leur sera d'autant plus facile de
soigner que tout leur stock est neuf.

La maison se chargera du soin des Fourrures du-
rant l'été, à des prix modiques, avec une1assurance
si on le désire. 5-12-7f---449

SIC E N C E S
pour Epicerles et Auberges.

Les Commissaireis de,- Licences sont prêts à rece-
voir et examiner les applications pour Licencer des
Epiceries et Auberges.

Les requérants seront f'urnis aveo les Blancs de
Requte requis par la Loi pour les dites Licencesdes
Epiceries et Auberges au Bureau de. susdits Com-
missaires des Licences seulement-No. 63, Rue St.
Gabriel.

Par ordre,
CHAS. DE CHANTAL,

Secrétaire
Commissaires des Licences.

Montréal, 16 Mars, 1874. 5-12-4f.-450.

POUDRE A ILEM 11M)F
8URNOMM2E

'T HE COOK'S ERIE N D
NE FAILLIT JAMAIS El EST VtLNDUhUliEZ

TOURt LR RP ICIERS 'R SPK0TA BLES. 4-38ss-

B O T A N I Q U E

COURS ELEMENTAIRE
De

BOTANIQUE
ET

FLORE DU CANADA
A L'USAGE DES MAISONS D'ÉDUCATIOlq

PAR

L'ABBÉ J. MOYEN,
PROVEssEUR Du SCIENCES NATURELLES, AU COL

LIGE DE MONTRIAL.
1 Volume in-8 de 334 pages orné de 46 planches.

Prix: Cartonné, $1.20.-Par la poste $1.30.
$12.00 la douzaine- etfrais de port.

Le Cours Elémentaire seul, (62pp. et 31 planches.)
Cartonné, 40c.-$4.00 la douzaine.

Le méme, broché 30c-$3.00 la douzaine.
S'adresser à G. E. DESUARATS,

4-51-tf411 Montréal.

AU CLERGE.
L E PROTESTANTISM E

Jugé et condamné par les protestants.

Avec le double ecompte-rendu d'une discussion
publique entre l'auteur et un ministre.

Par M. l'abbé GUiLLAUME, curé de St. André Avellin
Approuvé et recommandé par Mgr. l'Evéque d'Ot-

tawa.
500 pages svo--4mpression de luxe-broché....$1. 0
Le méme par la poste..........................$1.20(

S'adresser à G. E. DESEARATS,

4-51tf-410 Montréal.

par jour, Agents demandés IHommes ou femmes, jeunes
eux, de toutes les classes peuvent faire plus

d'srgent avec nous à temps perdu, que dans toute
autre branche. Particularités gratuites. Adressez:
4-22a E G. STIN8ON àCO., Portland, Maine.1

5-1-13Sf-293.

SIROP DE GOMME D'EPINETTE
ROUGE DE GRAY.

E cttet(t. d la ulTm a Epj 1inet.e Rouge
dans les maladies des Poumons et de Gorge,

te que la Toux, le Rhume, l'Asthme, la Bronchite
etc., sont vraiment étonnants. Dans cette prépara-
tion, toutes les excellentes propriétés de la Gomme
y sont soigneusement gardées.

Prix :25oentins par bouteille. A vendre chez tous
tesprincipaux pharmaciens du Canada. Engros eten
détail ohes le -réparateur

HENRY R. GRAY
PHÂRMACIEuI,

144 Rue St. Laurent,
4-27ua Moma.

tgstabht eut15e i

45OOOO VALAN'T
CONSISTANT EN

liARD E s FAI T E S.
DRAPS, "TWEEDS "CASIMIRES, CHAPEAUX,

MERREIES, Ac, &o., &c.
Habillements faits à ordre, aux prix les plus réduits

et avec promptitude.
Une visite est solicitée.

R. DEZIEL,
4-27sz 131, Rue St. J osepb

NOUVEAUX MOULINS
A LAVER

COUVERTS ET CONSERVANT L'EAU
CHAUDE DURANT UN LAVAGE,

MACHINES A TORDRE.
MACHINES et FERS a GAUFFRER-

ET A GLACER, Sn(CHOlRS, ETC., ETC.
L. J. A. SURVEYER.

524. RUn CRAI, MONTREAL. 4-24zz.

COMPAGNIE POUR LA MISE
EN BOITES DES FRUITS,

DE G-RIMSBY, ONT.
ES seuls emballeurs canadiens de fruits et

légunes dans des boîtes hermétiquement fer-
m es. en la Puissance. Leurs effets sont ce qu'il y
a de mieux offert aux consommateurs, étant tou-
jours de la meilleure qualité. Demandez-en à votre
épicier. S'il n'en a pa en mains, demandezluide
vous les procurer. D)es listes de prix fournies au
commerce seulement, sur demande.

Wm. FORBES,
5-3-12 f-422 w érant.

EVITEZ LES CHARLATANS.

Une victime des indiscrétions de la jeunesse, qui
causent la débilité nerveuse, le dépérissement pré-
maturé, etc., ayant en vain essayé de tous les re-
mèdes annoncés, a découvert un moyen bien simple
de s'en guerir, qu'il enverra gratis à ceux qui souf-
frent. Adresser, J. H. Rk.4-4, 78, rue Nassan,
New-York. 4- 40-1 an.

J. D. NORM ANDIN,
RELIEUR EN TOUT GENRE ET FABRIcANT DE

LIvREs BLANCS.
M. NORMANDIN secharge de relier, à prix ré-

duit, tous lep volumes de 11L'Opinion Puîblique"
qui lui seront confiés.

RUE ST. GABRIEL MONTREAL,
5-3-9 f-E421 Porte voisine LuMNo. 57.

USINES À MÉTAUX DE LA PUISSANCE.
(Etablies en 1828.)

CHARLES GARTH & CIE.
MANUFACTURIERS ET IMPORTATEURSD E CUIVRE à l'usage des plombiers, Inré-

nieurs et ouvriers, d'appareils à vapeur et à
gaz, usines à cuivre et à fer, etc.. etc.

On entreprend aussi le chauffage des bftiments
publics et privés. les conservatoires, les serres, etc.,
par le m9yen de la vapeur ou de l'eau chaude.

Bureau et Manufacture
No. 536 à 542, RUE CRAIG,

MONTREIC.. 4-25,.

L'INTEND ANT BIGOT,
PAR JOSEPH MARMITTI.

BROHURE DE 94 PAGES GRAND 8vo.
Prix: 25 Oentins.

Une reMse libérale est faite aux Libraires et aua
Agents.

S'adresser à G. E. DEasBRàTS.
4-51tf-411 MontréaL

Imprimé et publié par La Compagnie de Litho-
graphie et de Publication de G. E. D snaRas, 1
Côte de la Place d'Armes, et 319 Rue St. Antoine
Montréal, Canada.
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